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l’Accord  et  recon 

G I LIA  Tl  O N FÀICTEPÂR 
lefdi&s  Eftats  fur  Peftabliftement  & ob* 
feruation  de  l’Edid  de  Pacification» 


A PARIS 

Pour  Abel  PAngelier  Libraire,  tenant  k 
premier  piliier  delà 


1 que au  [ 
grand  Salie  du  Palais 


Àuec priuilege  du  Roy, 


REMONSTRAN 

CES  FAITES  PAR  LE.SIEVR 

DEVALLeNCE  avx  villes  et 
DIOCESES  d’v  Z ES,  NIMES 

& Montpellier,  & aux  Eftats  ^ene- 
raulx  de  Languedoc,  tenus  a Be- 
ziers  au  mois  d Apuril  mil  cinq  ces 
te  dixhuiit 


■IgT&fr 


A LA  ROYNE  MERE 


PV  ROY, 

Ad  A me,  ayant  voz 
maieftezchoifi  mo- 
fieur  de  V alléce  pour 
aller  eftablir  l’ediéh 
de  pacification , au 
pays  de  Languedoc , comme  per- 
l'onnage , qui  pour  fes  rares  vertus 
s’eft  toufiours  fi  biefi  & fidelleméc 
acquité  de  toutes  les  grandes  & ho- 
norables charges  , où  il  a efté  em- 
ployé , tant  dehors  que  dedans  ce 
royaume,  qu’il  [en  a rapporté  hon- 
neur & loüange,  au  grand  conten- 
tement, non  tant  feülemét  des  pre- 
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cleceiTcurs  Rois  , mais  de  tous  les 
Princes  &:  Monarques  de  la  terre.  le 
n’ayaulïi  voulu  celer  à voltre  maie- 
fté,ce  qu’il  a fait  en  cefte  negotiatio, 
corhmecéluy  c[ui  a elle  toulîours 
tefmoin  de  fes  actions.  le  commen- 
ceray  donc  Madame,  à vous  ramen- 
teuoir qu’incontinét  que  leditlîeur 
de  ValienCe  euûreceu  voz  commâ- 
demens  , fans  vfer  d’aucune  excufe, 
eneates  qd-il  en  euft  beaucoup,  a- 
ucc  peu  de  moyen  de  fournir  aux 
fraiz  de  fon  voyage , pour  n’auoir 
iouy  de  fo  n bien,  il  y a plus  de  qua- 
tre années  : Il  s’achemina  pourtant 
le  fécond  iour  de  Noël  au  pays  de 
Languedoc,  & apres  auoir  conféré 
auec  mo  fleurie  marefchal  deDarnp- 
uiile  des  moyens  qu’il  y auoitjd’e- 
feablir  la  paix  audict  pays.  Son- 
dé toutes  les  diificultez  qui  luy 
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furent  oppofees  par  ceux  de  la  re- 
ligion , il  en  fift  vn  recueil,  & me 
depefcha  le  vingt  cinquieime  iour 
de  Ianuier  deuers  vos  maieftez , 
auec  amples  mémoires  de  ce  qu’il  a- 
uoitapprinspour  y apporter  les  re- 
medesneceflaires,afin  que  le  feu  ne 
s’allumaft  d’auantage  audit  pays, co- 
rne ia  ileftoitpreparé:Et  ayant  pieu 
à vozmaieftez  me  donner  audience 
en  voftre  cabinet  : le  dernier  iour 
dudit  mois  ie  feus  depefché  le  neuf- 
ieftne  de  Feburier  auecques  plu- 
flcurs  lettres  addrcflantes  a meflèi- 
gneurs  les  marefchaux,  Dampuille 
& deBellegarde  audit  fleur  de  Yal- 
lence,  &àfeu  moniteur  de  Gordes, 
ne  tendant  à autre  but  qu’à  réconci- 
lier vozfubiedts  & les  faire  viure  en 
paix , & tranquillité , foubs  voftre 
au&orité  & obeiflancc , lefquelles 
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lettres  le  quatorziefmc  dudit  mois, 
ie  baille  à rrtondit  heur  deVallence 
& audidt  lîeur  de  Gordes , lequel 
s’eftoit  ia  acheminé  à Vallece  quel- 
que indilpofitio  de  faperfône,  oùil 
fjft  pour  aller  trouuer  môdidtheur 
deBellegarde,  pour  enfemblement 
pouruoir  à l’eftablilfemét  de  1a.  paix' 
en  Dauphiné.  Ledit  heur  de  V alién- 
ée ne  feift  pas  grand  feiour  pour 
facheminer  en  Languedoc,  & de  là 
part  faire  ce  qui  eftoit  de  fa  charge:- 
auec  moniteur  le  MarefehalDamp-, 
uille , félon  l’intention  de  voz  maie- 
ftez.  Eftant  en  Auignon  ayant  efté 
aduerty,  que  ceux  de  la  religion  le 
pleignoiétdela  furprinfe  qui  auoit 
efté  fai  dte  par  aucuns  Catholicques 
du  chafteau  de  faindfc  Ânaftazie , il 
l’achemina  premier  s Vzcs  , d’ouil 
me  delpelcha  audit  lieu  defaindt  A-. 
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naftazie,  pour  entendre  la  caufe 
de  ladide  prinfe,  & l’ayant  feeu  au 
vray,il  trouua  à mon. retour  quel- 
le elloit fondée  fur  bien  peu  d’occa- 
fion.  Et  apres  auoirprefenté  les  let- 
tres que  Ta  maieft é eleriuoit  aux  Co- 
fuls&  corps  de  ladite  ville,  aufquels 
ilfeiftentédrela  creance  portée  par 
icelles , & l’accompagna  d’vne  fi 
belle  & faindte  Remonftrance  que 
les  affiftans  qui  auoient  cflé  tout 
jours  nourris  en  desfiance,  ferefolu- 
rentd’embraflerlapaix.  Il  fachemi- 
nade  là  à Nifines  & à Mont-pellier 
ouilenfiftdemefines:&n’obliapas 
défaire  appeller  melfieurs  de  la  Iu- 
ftice  pardeuantluy,  aufquels  ilfeit 
défi  belles  exhortations  qu’il  les  in- 
clina à reprédre  cueur  pour  faire  ef- 
fe&uer  la  paix  au  peuple  & de  tenir 
lamainà  l’obfèruation  dudit  ediâr. 


E V I S T P.  E. 

Ayant  fi  bien  negotié  que  les  dioce- 
fes  deNilmes,  Vzes,  &Mont-pel- 
lier  fe  préparèrent  & vindrent  aux 
Eftats  generaux  dudi£t  pays , tous 
refoluz  à la  paix  de  ne  vouloir 
plus  viure  en  aucune  desfiance  les 
vnsauecles  autres.  Les  eftats  affetn- 
blezlequatorziefme  d’Àpuril  ,mo- 
ditfieurde  Vallance,  leurfeit  vnefi 
belle  Oraifon  & remonftrànce,  que 
contre  l’opinion  de  tout  le  monde, 
il  gaigna  ce  poinct , auec  l’vn  par- 
ty  & l'autre, que  l’audfcorité  du  Roy 
feroitreftablie,fon  nom  feroitpar 
tout  receu,  auec  l’honeur  & l’obeifi- 
fance  qu’on  doit  à famaiefté:  de  for- 
te que  tous  les  députez  d’vn  commit 
accord,  lerecognoilfant  comme  auj 
dteurde  leur  repos  & de  leur  falut, 
& auec  infinies  prières,  & proteftes 
de  rompre  tout,  fi  ledit  fieur  de  Val  - 
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lance  les  abandonnait,  ils  l’ont  arre- 
fté  iufques  àlavenuedemonlîeurle 
Vilc6tedeTurenne,afind’effe<ftuer 
enfemble,  ce  qui  a efté  arrefté  par 
defdi ts  eftats,ce  qu’il  a fait  auec  grâd 
regret,  pour  l’enuie  qu’il  auoit  fùi- 
uantle  commandement  de  voz  ma- 
ieftez  de  s’acheminer  en  Daulphiné 
pour  auec  moniteur  de  Maugeron 
remettre  celle  pauure  prouince,qui 
a efté  lî  longuemët  affligée  des  guer- 
res ciuiles,en  quelque  repos  &c  tran- 
quillité. Cependant  ie  n’ay  voulu 
madame,  retenir  plus  longuement 
fans  mettre  en  lumière  fous  le  com- 
mandement & voile  de  voftre  gran- 
deur, tout  ce  quifeft paflë  auditpaïs 
de  Languedoc,  pour  donner  coura- 
ge aux  autres  Prouinces,qui  font  en- 
cores  entretenues  & nourries  en  def- 
fiance , d’embralfer  à l’exemple  de 
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voftrepays  de  Languedoc,  la  paix 
qui  leur  eft  prefentee.Efperant  ma- 
dame, que  chacun  rendra  le  deuoir 
ôc  l oheifTance  qui  eft  deuëàvos  ma- 
ieftez,&  que  Dieu  vous  fera  la  grâ- 
ce de  les  çonferuer  en  paix  & tran- 
quillité foubs  la  tollerance  de  voz 
edi&s. 

postée  TtjzsnrMtiz  tsj:s - 

gbeijpuit Jëmteur  çr fitbiei 

Railhet. 


CREANCE  DV  ROY 

AV  S I E V R DE 
VALLANCE. 


A creance  que  le  Roy  a 
donné  à môfieur  de  Val- 
lance,  par  fes  lettres  du 
huiétiefme  Feburier  mil 


cinq  cens  feptante  & huiét  : n’eft 
autre  finon  que  comme  là  ma- 
ieftéfe  refiouyt  grandement,  quand 
elle  entend  que  plufieursde  la  reli- 
gion défirent  le  repos  & tranquilli- 
té de  ce  Royaume,  & que  volontai- 
rement monftrent  vouloir  par  cy 
apres  viurefoubs  Ton  obeifiance,  fes 
ediârs  & ordonnances.  Auffi  eft  elle 


infiniement  marie  que  quelques 
malins  elprits  mettent  peine  d’en- 
tretenir la  desfiance  d’vne  perpé- 
tuelle inimitié  (k  vengeance  parmy 
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{es  fubieéts,  Et  à tous  propos  ofent 
dire  que  tout  ce  que  le  Roy  fait  n’eft 
que  pour  les  tromper  , qui  eft  vue 
parole  fcandaieufe  & téméraire.  Car 
qui  voudra  continuer  en  celle  opi- 
nio  : c’ eft  autant  comme  fils  difoiét: 
Ilfautàiamais  demeurer  en  desfian- 
ce, &:  par  confequent  ne  faire  poindl 
de  paix.  Sa  maiefté  doneques  qui  ne 
defîre  rien  tant, que  d’ofter  &c  defra- 
ciner  de  fon  Royaume  la  desfiance 
& la  mémoire  des  choies  paffees, 
m’a  commandé  de  vous  dire,  corn-- 
meiefaiz  deuant  Dieu:  m’afieurant 
qc’ell  la  pure  vérité, qu’elle  chérira 
& fauorilera  ceux  qui  accepteront 
auec  l’honneur  qu’ils  doiuent  là  bô- 
ne  volonté,  qui  eft  de  vous  receuoir 
& retenir  pour  fes  bons  & loyaux 
fubiedts  : & vouspreleruer  &garen- 
tir  de  toute  iniure,oppreftion  & vio- 


A V SIEVR  DE  VALLENCE.  7 
lece:  Et  prédre  fous  là  garde  vos  per- 
fonnes&biens,commevoftreRoy, 
voftre  pere , voftre  p rince, & naturel 
Seigneur.  Parquoyie  vous  priemeE- 
{leurs,  & vous  admonnefte  vous  dif- 
pofer&  recognoiftre  la  grâce  que 
Dieu  nous  faidt  de  mettre  fin  à celle 
malheuréufe  & miferable  guerre, 
qui  a tant  faidt  eipandre  de  fang, 
tant  ruyné  de  villes , appauury  vne 
infinité  d’honneftes  &nonnorabIes 
familles  : & quia  femé  parmy  nous 
lemefpris  de  Dieu , l’vfage  de  tous 
vices , ôç  la  corruption  de  toutes  bo- 
it es  mœurs,  fi  bien  que  fi  noz  pères 
reuenoient  au  monde,a  leur  grand 
regret,ils  demanderoient  q font  dc- 
uenuz  les  François,  & penferoient 
que  tout  ce  qu’ils  trouueroient  en 
leurs  maifons,  feroient  Tartares  & 
Mofcouites.  Et  quant  au  part  cm  ent 
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CREANCE  DV  ROY 
de  monfieur , les  mefchans  qui  ay~ 
ment  le  fang  & la  rapine  en  feront 
fcfte  : & eftimeront  que  ce  foie  le 
moyen  d’allumer  vn  feu  plus  dange- 
reux, que  celuy,  que  nous  penfioris 
eftre  eftâint  & amorty.Mais  les  gens 
de  bien , &c  qui  craignent  Dieu,  le 
prieront  pour  l’vnion  & concorde 
des  deux  freres:pour  la paix,le  repos 
& foulagement  du  pauure  peuple  : 
& exeuferont  leRoy  de  ce  qu’il  vou- 
loit  toufîours  tenir  près  de  luy  la 
perfonne  de  fon  frere , ellimant  que 
ce  foit  le  vray  moyen  d’entretenir 
entre  eux  deux  l’amitié  fraternelle. 
Ils  exeuferont  aulïîmondit  fieurde 


ce  qu’il  a déliré  de  vif  ter  fes  pays , fes 
villes , fes  maifons,  & fe  faire  con- 
gnoiftreà  fesvalîaux  & fubiedts.  Et 
fçaehant  qu’il  n’euft  peu  contredire 
aux  affedkueufes  & accouftumees 
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{>rieres  du  Royal  s’en  alla  comme  a 
a defrobee.  Mais  le  iour  ap 
print  congé  par  lettre  pleine  d’a 
rance,  & Ion  abfence  qui  ne  fc 
longue,  ne  donneroit  iamais  octa.- 
fio  àperfonne  de  troubler  l’eftat:  & 
fut  fuiuy  par  tous  fes  domeftiques 
&plufîeurs  autres  Gentils-hommes 
par  commandement  du  Roy.  V oila 
Corne  le  tout  çft  palsé.  le  vous  p*lC~ 
que  vous  foyez  du  nombre  de  cet 11  e 
qui  font  ennemis  des  dilfehfions,fcy 
mefmes  de  ceux  qui  peuuent  appo;ce 

ter  le  mal  quiferoit  commun  a tor^ 
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REMONSTRAN- 

CE  VER.BALLE  QVE 

MONSIEVR  DE  VALLENCE 


député  par  le  Roy  , pour  l’efta- 
bliflement  de  la  paix  au  pais  de 
Languedoc, a faiéteaux  habitans 
de  la  ville  d’Vzes,  le  cinquiefi- 
me  de  Mars  mil  cinq^  ces  feptanre 
liuit,  rédigé  es  par  eiçric  de  mot  à 
motparlefecretaire  delamaifon 
^ * .-tonfulaire  dudiâ:  V zes:Et  depuis 
^p  enuoyees  aux  villes  & Diocefes 
*olf  de  Montpellier  & Nîmes. 

pei 

ce  loiis)  O v R commencer  ce  que 
Crit  Wfp  i’ay  à vous  dire,ne  fera  point 
Ils  mal  à propos,  fi  ie  vousa- 

cc i teine lafentéce  du PropheteElàye, 
vi  ontenanc  ces  mots.  O que  les  pieds 
g Je  ceux  qui  annoncent  la  paix  font 
fç  aeaux  î c’eft  à dire  : O que  la  venue 
ai  le  ceux  qui  apportent  la  paix  &c  le 


repos 


necemte  voits"  y con- 
me  fai & croire  qu’il  en 
chofe , c’eft  chic  celle 
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repos  doibt  ellre  defiree,&  âgreable 
a vn  chacun.Ce  n’elloit  pas  lans  cau- 
fe  que  ce  bon  prophète  à tant  loué 
& èefèbré  l’ofhce  dès  ambaffadeurs 
de  paix.  Car  fi  nous  parlons  de  lame, 
elle  efh  perdue, fi  elle  n’a  paix  auec 
Dieu:  Si  nous  parlons  pour  le  corps 
les  biens  de  nature  & de  fortune  ne 
feruent  de  rien,  s’ils  ne  font  accom- 
pagnez de  la  paix,  le  ne  Fais  donc- 
ques  point  de  d'oubte,qüe  vous  ne 
foiez  trelàizes  que  ie  loie  venu  icy 
pourvousapporterlapaix,quiellce 
que  vous  pouùcz  & debuez  lé  plus 
defirer.Mais  ie  fais  do  ub  te  q ue  quâd 
ee  viendra  au  lailier  & au  prendre, 
vous  ne  foiez  auffi  prompts  à,., 
eepuoir,comme  le  coiiir*"^''"'- 
de  Dieu,  & la 
iryent.Ce 
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paix  que  ie  vous  ànnoncc,a  tant  de 
bonnes  circonftances,  qu’il  n’en  y 
euft  iamais  qu’euft  deu  eftre  de  n 
prompte  execution  que  celle  là.  Èar 
ce  que  les  conditions  font  eqüita- 
bles,&pour  vn  party  & pour  l'autre. 
A celle  paix  le  Roy  n’a  point  eud’ef- 
gardaux  rciftres  qui  eiloientdu  têps 
de  la  première  paix  en  fonRoiaume, 
Il  n’a  pas  aulîi  eu  elgard  au  delîr  qu’il 
auoit  de  recouurer  Moniteur  Ion 
frère,-; car  ils  cftoient  ja  remis  tous 
deux  énlemble  par  vne  aétiue  & fra- 
ternelle amitié.  Le  Roy  doneques 
n’a  elle  lî  prompt  à vous  bailler  de  la 
franche  volonté,  ce  que  vous  auez 
receupar  l’edi 61:  Sinon  pour  la  pitié 
(comme  bon  Prince)  qu’il  auoit  de 
voir  fonpauure  peuple  li  miferable- 
ment  traiccé , tant  d’vn  party  que  de 
l’autre, & pour  i’enuie  qu’il  adere- 
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ftaurerlaiuftiee,la  police,  & toutes 
bones  mœurs, & defraciner  les  vices 
que  la  guerre  ciuile  nous  a apportez. 
De  forte  que  la  paix  eft  équitable 
pour  fon  regard,  par  ce  qu’il  l’aainli 
voulu,  & que  le  fondement  de  là  vo- 
lonté eftoit  bon,fain  & louable. 
Vous  aultrcs  de  voftrc  cofté  n’aués 
occalion  de  dire  que  la  paix  ne  foit 
cftéfaidtc  auccle  Roy  de  Nauarre, 
Molîeur  le  Prince  de  Condé,  &plu- 
lîeurs Seigneurs,  &auecles  députez 
de  voz  Eglifes  de  ce  Royaume.  V ous 
diètes  que  vous  n’auez  combattu 
que  pour  l’exercice  de  voftre  reli- 
gio,&  il  vous  eft  accordé,  6c  en  tous 
les  lieux  ouleRoypenfoit  d’eftreo- 
beïfâs  venir  à laforce  & à la.  violeçe, 
le  vous  dis  dé  plus  que  vous  ne  fcau- 
riés  auoirtantde  miniftrcs,  comme 
vous  auez  de  lieux,  ou  vous  pouuez 
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faire  prefcher  auec  toute  liberté  , 
i’entês  miniftres  dignes  de  prefcher 
la  parollede  Dieu/Et  tputesfois  il  y 
a iix  moys  que  la  paix  elt  accordée  & 
publiée  par  tout  le  pais , & ce  néant- 
moins  vous  renés  les  meûnes  places 
a main  armee  que  vous  fouliez  tenir. 
Les  Gatholicques  ne  font  encores 
receus  en  leurs  maifos,&  les  co  train- 
drez  fi  cecy  dure,de  deuenir  voleurs, 
pu  dç  faire  la  guerre  ouuerte.  En  fin 
jenevoy  nulle  face  de  paix  ny  do- 
ta eiflance,  & quant  au  defàrmement 
onaeftéen  diipute  quidefarmeroit 
le  premier.  Surquoy  ie  vous  adme- 
neray  yn  exemple  qui  pourra  feruir 
à vous  reglçr  & décider  ce  different. 
Le  Royaume  d Efcpfie  l’an  foixante 
ejfoit  entièrement  occupé  par  les 
AngloiSjfiprmis  la  ville  du  petit  liâ: 
quieftoitafliegee  & enuironnee  & 
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la  ville  & chafteau  de  Liflebourgîor 
Icauois  iebien  qui  elbois  là  pour  fai- 
re la  paix,que  quatre  mil  nommes 
qui  elboient  alhegez  feroient  con- 
t'rainébs  dans  crois  iours,de  lortirla 
corde  aucol,eftans  rédui&s  à la  faim. 
& toute  extrémité  à faulte  de  toutes 
choies  necelfaires.Et  ce  neantmoins 
apres  que  nous  feufmes  d’accord  du 
principal,  nous  entrâmes  en  diffe- 
rent fur  le  defarmement  par  ce  que 
ie  ne  voulus  oncques  accorder  que 
nous  commencerions,  & ne  voulus 
qu’il  me  feulb  reproché, que  le  Roy 
eufb  cédé  à la  Royne  d’Angleterre, 
&enfinfulbadiugéquele  cheualier 
deLillebourg,que  nous  tenions  do- 
neroit  par  vn  coup  de  canon  le  li- 
gnai du  defarmement, & qu’en  mef- 
me  inlbant  les  charretiers  de  nolbre 
artillerie  &c  ceulx  des  Ançlois  don- 
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toutes  et 


neroient 


a vo  us 


iidietes,ie  puis 
eftes  encores  a 
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X, 

que  puis  tout  â loilir  chacun 
prendrait  fon  party.  Or  fi  les  An- 
gle is  tant  opiniaftres  à la  grandeur 
de  leur  couronne  , çederent  à la 
grandeur  du  nom  de  no  lire  Roy,  à 
plus  forte  raifon  fes  fubiedts  euflent 
biefaitde  cederlepoindld’hôneur. 
Mais  la  rnaiellé  e liant  refolüe  d’ou- 
blier & çondortner 
pour  le  bien  & repos  de  fies  panures 
iubiedts,  commanda  à Monfieur  le 
Marelchal  Dâuille  deçe  delarmerle 
premier,  ce  qui  fut  incontinent  exe- 
cuté.Cefte  bonne 
ftration  debuoit  vous  inciter 
rendre  plus  trai diables  en 
particularités  concernans 
Mais  pour  les  raifos 
& ofe  dire , que  vous 
« — w 
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de  bonne  volonté,  car  ie  me  veux 
promettre  qu’il  n’y  a homme  d’ert- 
trevous  qui  ne  defirede  veoir  la  fin 
de  nos  maulx  & de  nos  calamites. 
Mais  il  y a quelques  vns  qui  erifor- 
cellent  vos  elprits  parde  faux  & mal- 
heureufement  inuentés  aduertilfe- 
mens  & rie  tendent  qu’à  nourrir  la 
deffiâce  d’entre  vous  & le  Roy  : mais 
ie  leur  demanderois  volontiers  s’il 
fault  continuer  à la  deffiance,il  faule 
cotinuer  la  guerre, car  la  deffiâce  fera 
plus  grande  cficyavn  an  quelle  neft 
à preiét,&  d’an  en  an  empirera  toiiD 
iours.Vouspouuésiuger  parlà  fi  tel 
le  maniéré  de  gés  font  touchés  d’au- 
cun zele  de  Reiigiomaulfi  Dieu  per- 
mettra que  fi  l’on  defiïe  le  fin  g d’au- 
truy,le  leur  ne  fera  pas  eïpargné.  le 
laifle  les  aduertiiîemens  que  l’on 
a fait  iemer  & courir  pour  toufiours 
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tenir  en  aleine  le  pauure  & mifera- 
fcle  peuple.  0r  s’il  y a des  d if  coureurs 
de  dèffiâce  cotre  le  Roy,  il  en  y a auf- 
û contre  vous:car  ne  faid.es  pas  dou- 
te qu’on  11e  dye  auRoy,que  vous  le 
vôulés  tromper,&  que  vous  tempo- 
rifes  iufques  à ce  que  la  recolle  loit 
faidemour  puis  apres  reuenir  à la 
guerre.  L'on  luy  did  que  vous  védés 
Ion  bien , & fon  fel  publiquement 
comme  s’il  eftokvoftre  prifonmer, 
pour  faire  venir  des  reiftres  que  Vous 
auez  enuoyé  quérir,  & auez  promis 
auDuc  de  Cafcmir  de  luy  bailler  cer- 
taine place  de  ce  pais.Ie  me  rep référé 
à cefte  heure  vn  RoyLouis,  qui  eftoit 
tant  iaioux  de  fa  dignité  Rôyalie 
qu’aiant  feeu  qu  vn  Gentil-liômme 
auoit  battu  vn  îergent,faifant  l’ exer- 
cice de  fa  charge, il  alla  a la  cour  de 
Parlement  auec  fon  bras  droid  en 

efcharpe 


il  vo  luy  re- 
y dcbuez , il 
[etoutlepai- 
n’ayez  pas  le 
1er  la  grâce  q 
le  moyen  de 
lent  en  voz 
nvos  polfef- 
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da  s’il  auoit  elle  bielle:  Il  relpondic 
qu’ouy,  en  la  iuftice  qui  efl  le  bras 
aroidldela  couronne.  Noftre  Roy 
a elle  oficncé,&  n’a  pas  mis  Ion  bras 
en  efcharpe,pour  en  demander  ven- 
geance: mais  au  contraire  il  le  tient 
tendu  pour  embralfer  & recueillir 
les fubie£ts,qui  voudront  reuenir  à 
luy.  Il  y a fix  mois  qu’il  vous  appelle 
luy  delarmé,il  appelle  vous  qui  elles 
armez,  & vous  offre  toute  bien- 

Yuciudiiic  (x  aiiccuun  pa1  r“T  r"''’ 

&encores  de  nouueau  11  v 
dez  l’obeilfance  que  1 
vous  promeut  l’oubly 
fé.Aduifez  donc,q 
cueurfî  endurci  de  r 
Dieu  vous  a faidre,  & 
pouuoir  viurc  feuremc 
mailons,en  yos  f>iem,en 
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fions  , & de  n’elire  plus  trauaillez, 
gehennez,  & mangez  par  les  armes  : 
Surquoy  ie  ne  vous  veux  celer  vn 
mot  que  la  maiefté  m’a  elçript  pour 
dire  à môfîeur  le  Marefcüal  Damp- 
uille.  Ç’eft  quen  toutes  maniérés 
nous  elîayÔs  a auoirDieu  pour  luy. 
le  dçlîre  auffi  qu’il  Toit  pour  vous, 
& qu’il  regarde  & les  vns  & les  au- 
tres , auec  Ion  œil  de  pitié.  Ralliez 
vous  enfemble,  vous  qui  elles  ama- 


teurs de  paix , non  pas  pour  prendre 
les  armés  contre  ceux  qui  ont  elle 
vos  chefs  durant  la  guerre,  ce  ne  fe- 
roitpas  bône  paix:  mais  vnnouueau 
trouble  que  nous  ne  délirons  pas. 
Mais  ralliez  vous,  pouf  les  prier  d’a- 
uoirpitié  de  vous  autres , & de  vous 
permettre  q la  paix  foit  receue  & bié 
eftablie  : i’entends  fi  quelques  vns 
en  y aquifacent  difficulté  de Tacee- 
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ptcr.  Defpouillez  vous  aülïi  de  vo- 
llre  collé  de  la  vengeance  des  iniu- 
respalfèes,  &:  apprennéz  de  moy  v- 
neHilloire  véritable  que  ie  vous  ra- 
conteray  : C’ell  que  lors  que  ié  feis 
la  paix  ci-delïuS  mentionnée  y auec 
les  Anglois  enl’an  foixante ypèndat 
que  i’ellois  en  conieil  auec  ceux  qui 
fi  vertueufement  & lî  longuement 
auoient  fouffert  le  jfîegè  : les  An- 
glois montèrent  parla  cortine  tant 
elle  eflôit  aifeeàmonter.  Et  tout  en 
Vn  inftant  les  rues  de  îadiéte  ville  en 
furent  plaines,  qui  alloient  fureter 
demaifon  en  mâllon.  Nous  penfa- 
mesauoirellé  trahis,  & natcendïos 
que  lamort.  Mais  nous  eognçufmes 
incontinent  combien  nous  eitions 
d eceuz  de  lioftre  opinion.  Car  il  ti y 
euli  Anglois  qui  n apportait  auec 
foypain,  vin  & 'chair  podr  felloyer 
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les  pauures  affamez.il  ny  euft  fran- 
çois  qui  ne  receuft  prefènt  de  cou- 
téaulxyde  dagues,  d’efpee,& daultre 
manière  d’armes , ou  de  chemifes 
pourpoindî:  & d’autres  habillemes. 
Or  jfîïes anciens  ennemis  deceRoi- 
aumepar  vne  grand  gènerofité  de 
cœur, ont  vie  d’vne  grade  courtoilie 
Sc  amitié  fraternelle  enuers  ceux,qui 
auoient  elle  caule  qu’ils  eufientii  f5- 
guement  & auec  tant  de  peine  câpez 
pour  les  tenir  clos  & enferrez.  Eft  il 
poflible  que  vous  aultres  ne  vèull-iéz 
oublier  vne  inimitié  coceiie  tk  enra- 
cinée fans  en  fçauoir  la  racine  & le 
fondement.  Et  fault  dire  que  cec y 
eff  vn  fléau  de  Dieu,pour  lequel  de- 
ftourner  il  fe  fault  retirer  aluy , & ie 
vous  prie  & exhorte  de  vousfouue- 
nir,  que  vous  elles  defeendus  de 
eeulx  qui  au  temps  delà  prifoa  du 


SIEVR.  DE  VALLENCE.  15 

Roylèan,  feirent  fi  grand’  demont 
ft  ration  deleur  fidellité,qu’ils  baillè- 
rent de  leurs  biens  plus  libéralle- 
ment  qu’on  ne  leur  demandoit, 
aueclés  chaînes  & les  bagues  qu’ils 
ofterentà  leurs  femmes.  Deffcndi- 

rentdanceSjchanfons,feftins,habits 

fômptueux}&  toute  manière  de  refi- 
iouy  fiance , iufques  à ce  que  le  Roy 
fer  oit  deliuré  & remis  en  fo  throfnc. 

D iij 


ÔRAISON  ET  REMON- 

STRANCE  îAICTE  PAR 
lediét  fleur  de  Vallêce, enlace m- 
blee  des  trois  Eftats  de  Langue- 
doc,le  Quatorzième  iour  d’Apuriî 
mil  cinq  cens  foixantc  dixhuidt. 


, fay  efté  depuis 

^^""  ^^quaràntecïnq  ans  honoré 

par  cinq  Rois  de  plufieurs 

& n o tables  chargés  : &toü- 

tes  de  grade  irnportâce  : car  outre  q 

, n p , r . r . a 

c eitoi  t quel  que  rois  pour  le  lalut  & 
conferuation  de  ce  Royaume,  quel- 
quefois auffi  pour  l’augmentation 
de  la  grandeur  de  là  couronne  :ï’a- 
uois  à negotier  auecqués  des  grâds 
Empereurs,  Rois, Princes,  Potétats, 
& plufieurs  feigneurs;  en  la  Chre- 
ftienté&(lalouenge  en  foitàDieu) 
i’éaytoufiours  rapporté  beaucoup 
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d’honneur  au  grand  contentement 
de  mes  maiftres , & de  ceux  vers 
Jefquels  i’auoisefté  enuoyé  : cela 
debuoitme  faire  refoul  dre  a me  re- 
tirer,pour  d’icy  en  aüant  péferàfer- 
uir  Dieu  & foubftenir  ma  vieilleile 
auecvn  honnefte  &gratieux  repos, 
Mais  il  eft  adlienu  que  le  Roy  efti- 
mant  (peuit  eftre)  queDieu  quim’a 
h longuement  fauorifé  en  toutes 
mes  negotiations  auec  les  ellragers, 
me  feroit  femblable  grâce  à l’en- 
d roi  cl  de  ceulx  de  ce  Royaume,  m’a 
commandé  de  venir  en  ce  pays,non 
pour  tromper  ny  amufer  perfonne 
(comme  quelques  vns  ont  voulu 
dire)car  teî artinceferoit  indigne  de 
la  grandeur  $c  du  tout  contraire  à 
ion  bon  naturel:  Telle  commiffion 
aufli ne conuiendroit  poinélamon 
aage,ny  au  lieu  que  retiens  , ny  à la 
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gloire  que  i’ay  acquis  pour  mes  fer- 
nices.Le  Roy  doncques  m’a  donné 
charge  devenir  deuers  vous,  pour 
vous  faire  entendre  le  delîr  , qu’il 
a -de  vous  tirer  de  la  captiuite  & 
{èruitude  des  armes  & de  la  guer- 
re, enquoy  icn’auray  pas  beaucoup 
à me  trauailler  ny  emplo  ier  de  b ell  es 
parolles , enrichies  d’exéples  êc  fen- 
tences  tirées  de  Platon,  d’Ariftotc  & 
de  Plutarque  : car  ien’ay  àvouspror 
pofer  que  lanuë  & pure  vérité,  qui 
d’elle  mefme  fe  rend  affez  recom- 
mandable. Et  ne  me  relie  linon  à 
vous  prier  delà  vouloir  receuoir  de 
jnelmeaffeâ:ion,queiclavous  pre- 
fentedelapartdu  Roy  voftre  natu- 
rel Seigneur. 

M e s s i E v R s, Quand  ic  regarde 
celle  gran  de &honnorable  compa- 
gnie,ic  porte  vn  infiny  regret,  pour 

les 
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pour  les  maulx  que  vous  auez  fouf- 
fert  depuis  dix-huidt  ans, & me  fem- 
ble  que  vous  venez  tout  recente- 
ment  d’vn  abirmc  & d’vn  gouffre  de 
toutes  miferes  & calamitez:  & le  pis 
que  ie  voy,c  eft  que  vous  n’en  elles 
pas  encores  du  tout  dehors:car  la  re- 
cheute  qui  fe  préparé , & qui  eft  [peu 
s’en  fault  à vos  portes,vous  menace] 
de  tumber  en  plus  grand-danger  que 
vous  n’auez  elle  par  le  paflé.  Il  eft 
vray  que  pour  vo9  en  preferuer , l’on 
yoüs  propofe  le  remede  quivous  ap- 
portelerepos,  lafeureté&le  coble 
de  tous  les  biens  que  vous  pourriez 
defirer.  V ous  elles  doncques  menaf- 
fez  de  la  pœur  & conlolezpar  l’elpe- 
rance  de  la  paix.  Si  c’eftoit  à voftre 
choix, vous  ne  demanderiez  pas  ter- 
me pour  en  délibérer  &vous  enre- 
fouldre,  mais  il  y a iene  fcay  quoy 

E 
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qui  âueugle  quelques  vns  d’entre 
vo9,  & leur  fai  & pourfuiure  ce  qu’ils 
deulfent  fouir,  & leur  fai£t  fouir  ce 
qu’ils  deulïet  embrafler,chofe  quine 
peult  venir  que  du  iulte  iugemét  de 
Di  eu, qui  pour  nos  fautesveult(li  no9 
n’y  pouruoions)rappeller  fur  nous 
les  derniers  effets  de  fon  ire  & de 
fon  indignation:  car  il  n’y  ahomme 
tant  foit  il  grofïier,  qui  ne  confeife 
que  la  paix  elt  le  fouuerain  bien  lans 
lequel  le  pere  ne  peult  ferelîouir  de 
fes  enfans.  Le  riche  eft  en  continuel 
danger  de  perdre  fonbié,&feveoir 
pàuure  & mendiât.Le  mary  ne  peult 
ie<5ter  l’œil  fur  fa  femme  lans  vn  ex- 
trême regret  pour  la  pœur  qu’il  a 
qu’elle  luy  foit  rauie  des  mains.  Bref 
lansîapaixiln’y  arien  qui  no9  puif- 
leleruir,refiouirny  confoler,&  tou- 
tcs  fois  il  y en  a qui  n’en  veullent  du 
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toutpoin&,&  demâdent  la  guerre. 
Cen’eft  pas  pour  y acquérir  de  l’ho- 
neur,nyde  la  réputation, ny  pour 
feruir  au  pufclicq.  Mais  les  bons  Te 
veullent  encores  bouler  devengeâ- 
ce  & du  fang  dont  ils  font  affamez: 
les  aultres  pouffez  d’auarice  voul- 
droient  acheuer  defcorcher  le  pau- 
ure  & miferable  peuple.  Et  pour 
couurir  leurmefchâte  &pernicieufe 
intention,  ils  s’aident  d’vne  raifon, 
qui  à l’endroit  des  fimples  a quelque 
apparence.  C’eftquefa  deffianceeft 
n grande  qu’ils  nepeuuent  s’affeurer: 
mais  fi  cela  a lieu, il  ne  fault  iamais 
plus  parler  de  paix.  Car  tant  plus  la 
guerre  durera,  tant  plus  la  demance 
augmentera  tous  les  iours.  Et  fi  nous 
n’auons  poin6t  de  paix,  que  refte  il 
fînondenous  enclorre  tous  dans  vn 
theatre,& lanous  menger  les  vns  les 


< 
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aul  très, comme  belles  enragees.  Ces 
propos  m’admoneftent  devous  ra- 
compter  ce  que  i’ay  apprins  il  y a 
trente  ans, du  Bafcha  4e  Bude,c’eftà, 
dire  du  lieutenant  general  du  grand 
Turc  au  Roiaume  de  Hongrie, au- 
quel  ie  prefenté  la  paix  quei’auois 
fai  été  auec  Ton  maiftre  pour  toute  la 
Çhrellienté.  Et  craignant  qu’il  en 
fut  marry,ieprins  pour  principal  ar- 
gument de  ma  remonllrance  la  pi- 
tié que  tout  homme  de  bien  doibt 
auoir  des  pauures  innocens,qui  en 
leurs  corps  & en  leurs  biens  portent 
le  plus  fouuent  le  faix  de  la  guerre: 
luy  mis  aufli  en  suant  la  benediétion 
qu’il  debuoit  attendre  de  Dieu, s’il 
vouloit  de  fa  part  confentir  aurepos 
& louîagemcnt  de  Ces  pauures  affli- 
gez^ quoy  il  me  relpondit  en  telles 
parollcs  :fi  tu  m’euflfe  trouué  failant 
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la  guerre  en  foldat,ie  fe rois  fort  mar 
ri  de  ce  que  tu  m’apporterCar  tout  le 
bien , la  grandeur,  & le  crédit  que  ie 
puis  elperer,ne  dépend  que  de  l’e- 
xercice  de  la  guerre, mais  la  vérité  eft 
tellequeiufquesà  ceiour,le  lieute^ 
liant  duRoy  des  Romains,moy,ny 
nos  gens,  n’auons  faiéfc  la  guerre  , 
qu’au  boeuf, la  vache&aupauurepai 
fant , de  forte  que  ie  te  fuis  grande- 
ment obligé,  de  ce  q tu  m’apporte  le 
moien  delortir  auec  mon  honneur 
de  ce  brigandage  tant  contraire  à ma 
religion,  à ma  réputation  & à mon 
eftat.Parolîes  certainement  dignes 
d’eftre  engrauees  par  tous  les  carre- 
fours des  villes, pour  condemner 
quelques  vns  qui  n’ont  plus  ny  foy 
ny  religion,ny  honte  ny  honneur. 
Or  fi  ces  ennemis  de  paix  auoientle 
coeur  genereux,s’ils  elfoiét  touchés, 

E iij 
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(tant  peu  Toit  il)  de  la  crainte  denieu: 
ils  rougiraient  de  honte,  d’ouir  fi 
bien  parler  vn  turc  infidelle,  & qui 
n’a  la  vraie  congnoiflance  de  Dieu. 
Et  ne  feraient  difficulté  daduoüer, 
que  la  guerre  qu’ils  veullent  conti- 
nuer, a faidt  beaucoup  plus  de  bri- 
gands & de  voleurs  que  de  foldats: 
& encpres  ce  peu  qu’il  y en  auoit, 
eftoiét  infedtez  de  la  compagnie  des 
autresrcomme  fi  la  maladie  euft  efté 
cotagieufe.  Ils  ne  feraient  auffi  dif- 
ficulté daduoüer, queles  voleries,les 
brigandages,les  meurtres , & aultres 
a êtes  cruels  & inhumains,  ne  con- 
uiennent  poindt  à ceulx,  qui  veul- 
lent fouftenir  vne  religion  quelle 
qu  elle  foinmais  au  contraire,!!  la  re- 
ligion eft  pure  &c  faindte,  les  mef- 
chants  ne  feruent  qu’à  la  contami- 
ner & 4 rendre  infâme  & odieufe  à 
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Dieu  & au  monde.  Et  qui  voudra 
fe  mefler  de  la  planter  ou  delafou- 
ftenir,il  ny  fault  poindt  apporterait- 
très  armes  que  la  patience,  l’innocé- 
ce,  la  pureté  de  vie,  &la  confiance 
que  nous  debuons  auoir  en  Dieu, 
qui  eft  aiTez  fiage  & puifl'ant  pour 
(endelpitdes  hommes)  deffédre  luy 
ftiefme  fa  querelle,  fur  la  prouidéce 
*duqueI,nous  debuons  appuyer  tous 
nos  deifeings,  nos  confeils,  & tous 
nosdefirs  &lefoing  que  nousaufis 
de  nos  vies  & de  nos  biens.T el  fut  le 
confeil  &c  aduis  praticqué  par  les 
premiers  Chreftiés , l’elpace  de  trois 
cens  ans,  qui  ne  voulurent  oncques 
faire  mellange  des  armes  &de  la  re- 
ligion: fcacnant  bien,  que  cuidaht 
faire  des  Chreftiens,  la  guerre  feroit 
des  atheiftes.Ie  fouhaïtteà  tous  les 
deux  partis  pareil  zele  accompagné 
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de  la  prudece, Prudence  dis  ie,  réglée 
félon  la  volonté  de  Dieu  &non  pas 
la  noftre.Etpour  reuenir  à ceulx  qui 
veullent  empefcher  l’execution  de 
la  paix,&  qui  veullent  nourrir  entre 
vous  la  diffenflon  & la  deffxance,les 
vns  comme  s’ils  eftoiènt  tuteurs  & 
curateurs  du  Roy,  difent  qu’il  ne 
faultpoinét  qu’il  fe  fie  à fes  iùieéts: 
les  aultres  veullent  contrefaire  les*1 
protecteurs  dupeuplc,&diient  qu’il 
fault  toufîours  tenir  viue  la  fouue- 
nance  des  cliofespafTees,&  tiennent 
regiftre  des  meurtres  & aultres  in- 
conueniés , que  la  guerre  nous  a ap~. 
porteZjComme  fi  de  leur  cofté  ti’a- 
uoit  elle  rien  faiét.Ie  pourrois  leur 
dire  que  s’il  failloit  venir  à compte 
deuant  vn  iuge  neutral,  il§  feroiét  les 

Î premiers  à demâder  qu’on  n’en  par- 
ait plüs:car  certainement  l’vn  n’a 

rien 
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rien  à reprocher  à l’autre  & Imgulje- 
rement  en  celle prouince.Mais cour 
ne  tomber  démon  collé  en  la  faulte 
que  ie  blafme  aux  aultres,il  me  fuffi- 
râleur  dire,que  Dieu  leur  deffend  là 
vengeance.  Dieu  nous  commande 
d’oublier  toutes  iniures,Dieu  pro- 
met que  ceulx  qui  feront  amateurs 
de  paix,  feront  tenus  & appeliez  en- 
fans  de  Dieu.Et par  confequent  I on 
peult  dire  que  les  nourriciers  de  la 
guerre,de  la  dilîenlîon  &des  inimi- 
tiez  font  enfans  du  diable,  miniilrcs 
de  fes  œuures , & de  fes  actions,  & 
pour  tels  les  deuez  vo9  eliimer.  I’ad- 
iouileray  à cela, que  quand  ils  difent 
qu’il  ne  fefault  poindb  lier  du  Roy, 
ils  le  calomnient  impudentement  & 
contre  leur  cofcience:car  ilsfcauent 
bien  qu  on  ne  vid  iamais  en  luy  vn 
feul  ligne  de  cruauté, & au  contraire 
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en  pleine  vi<5toire,il  amis  beaucoup 
de  peine  de  retenir  la  main  des  vi- 
dtorieux.Mais  pour  n entrer  en  celte 
dilputededeffianee,ievous,diray  ce 
que  vous  debuez  craindre,  ouelpe- 
rer  de  la  paix,cene  fera  poinct  par 
fonges  nypar  raifons  tirées  parles 
eheueulx,mais  ce  fera  par  des  raifons 
qu’vn  homme  (tant  rut  il  aigu)  ne 
feauroit  les  calomnier.  L’on  peult 
efperer  que  lapaix  qui  a trois  condi- 
tions fera  de  longue  duree.  Pour  la 
première, il  fault  que  le  Prince  qui 
la  faidt^n’ait  elle  forcé,  violenté, ny 
contrainét  de  neceffité.Etpar  exem- 
ple il  y a deux  ans  que  l’on  arracha 
vne  paix  de  la  main  duRoy  qui  elloit 
enuironné  de  vingt  cinq  à trente 
mille  eltrangers, tant  pour] 
que  pour  l’autre,  lefquels  f 
fent  accordez  (comme  il 
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grande  apparence)  ils  eulfent  faidl 
du  mal  ( peut  ellre  ) irréparable  eh 
ee  Roiaume.  Or  à celle  fois  il  ny  a- 
uoit  point  d’ellranger,  voz  forces 
n’elloientpasli  grandes  que  le  Roy 
eull  occalîon  d’en  auoir  pœur.Par- 
quoy  l’on  ne  peultdire  qu’autre  re- 
Ipedtqu’vnzelle  religieux  & pitoia- 
ble  l’eult  conuié  à vouloir  ce  au’ila 
îiberallement  accorc 
condition,c’ell  que  L l 
table.  Celle  côdition  futapprouuee 
& louee  par  le  fenat  dè  Rome, lors 
qu’vn  ambalfadeur  demandant  la 
paix,pour  fa  communaulté , ofa  dire 
librement,!!  vous  me  la  baillez  equi- 
table,elle  durera:lînon,elle  feralub- 
iedle  à rompture.  Et  fouuiendra  a 
quelques  vns  des  députez  de  ladidte 
religion,  que  ie  les  admonnellé  de 
he  prelferléRoy  pour  l’exercice  libre 

F ij 


I 


REMONSTRANCE 


par  toutes  les  villes  de  ce  Roiaumc: 
Carie  feauoisbien  que  ce  feroitvne 
occafion  de  faire  rebeller  beaucoup 
de  bonnes  villes,  & de  faidfc  fur  ce 
qu’il  protefta,  qu’on  luy  fâifoit  pro- 
mettre chofe  qui  eftoit  hors  de  là 
puiflance,  lefdidts  députez  relpon- 
dirét,  qu’il  n’en  feroitiamais  en  pei- 
ne:cariîs  eftoientrefoîus(quâdbien 
il  le  leur  accorderoic)  de  n’en  faire 
aucune  pourfuitte , linon  en  tant 
qu’ilz  trouueroient  les  villes  dilpo-  ; 
lees  à les  recepuoir  de  gré  à gré  : ce 
furent  leurs  propres  parolles.  Or  les 
principaux  articles  inférez  en  ce  trai- 
tïé  de  paix  font  prouenus  du  propre 
mouuement  du  Roy,  qui  lesaainli 
accordez  à les  proches  parents  &aux 
députez  des  Eglifes,  qu’on  di£t  re- 
formées. La  troiliefme  condition  eft 
que  l’autheur  de  paix  ait  efté  nieu 
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par  bon  zelle  & bonne  intention  , 
car  cftant  bon  le  fondement  de  la 
ncgotiation,  l’on  doibt  elperer  que 
ce  qui  fera  balty  là  deffus  fera  reli- 
gieufement  garde  & obferué.Vous 
pouuezdevousmefines  iugerquela 
paix  ne  peult  eftre  que  durable  & 
iinceremetgardee,puis  qu’il  ny  aeu 
ny  force  ny  contrain&e  & que  les 
conditions  font  équitables, & ne  re- 
ftc  à veoirfinonfi  l’intention  qui  3 
meu  le  Roy  à la  vo9  accorder,  eft  fain- 
te&  fimulee,oubien  fi  elle  proce- 
de  de  quelque  bonne  caule  bien  co- 
fideree  & examinée, & à cela  ayie 
dequoy  vous  fatisfaire:carilme  fe- 
ra a ife  de  vous  fairecongnoiftre,que 
le  Roy  a efté  pouffé  de  quatre  défi- 
feings  quitendet  tous  à la  gloire  de 
Dieu , à la  conferuation  de  fa  cou- 
ronne , & au  repos  de  fes  fubie&s. 
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le  dis  d’auantage  que  ces  defleings 
font  tels  que  fil  veult  eftre  Roy,  fil 
veült  regner,fil  veult  eftre  afleuré  de 
fon  authorité  & de  l'obeiftace  qu’on 
luy  doibc,  il fault .qu’il les  embrafte 
& execute  proprement.  Etlicelaeft 
ainfi,  comme  tout  homme  hors  de 
paflion  le  iugera  , Ceulx  qui  vous 
veullent  donner  quelque  doubte  de 
la  foy,  doibuent  eftre  par  vous  ad- 
monefteZjdeplus  nevous  trauaillef 
de  telles  calomnies  qui  tendent  à 
voftre  entière  ruine.Pour  le  premier 
defteingvo9  m’aduoüerez  qu’en  ces 
dernieres  guerres,  il  a efté  tantelpa- 
du  de  lang,il  y a eu  tant  de  villes  rui- 
nees,tât  de  riches  familles  apauuries 
& âpre  lent  médiântes.  Les  forces  de 
ceRoiaume  lont  pour  auiourd’hny 
tellement  affoiblies,que  fi  l’on  ny 
apporte  quelque  bon  remede,  il  y a 
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danger, que  nous  ne  foions  la  proie 
àl’eltranger.lly  va  doncquesli  auâc 
de l’intereft  du Roy,qu’il doib  t faire 
tout  ce  qu’il  pourra  pour  conferuer 
ce  peu  de  fubietz  quiluy  rèftét,&  les 
maintenir  en  repos  & en  toute  feu- 
reté.  Le  fécond  defleing  ç’eft  que  ce 
Roy  elt  prince  fort  religieux  èc  di- 
ligent obleruateur  de  la  religion  , 
dontilfai6tprofelfion:ce  que  vous 
m’acçordez  facillemét.Il  fenfuit  de 
laque  quandil  auroit  mauuaife vo- 
lonté ( ce  que  non)encores  fauldroit 
il  qu’il  rapportait  toute  fon  indu- 
Itrie  &c  toutes  fes.  actions  a rappeller 
Dieu,  qui  nous  a abandonnez, & le 
reftablir  en  fon  lîege  & throfne,& 
faire  que  tous  les  fubieéts  de  ce  Roi- 
aume  luy  rendent  honneur  & obeif- 
fance:  A quoy  nous  debuons  tous 
luy  aider,  & recorignoiftre  que  fi 
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nous  n auons  paix  auecqucs  Dieu* 
nous  ne  l’aurons  iamais  entre  nous 
mefmeSjCela  ne  peult  eftre  comme* 
ce  tant  que  la  guerre  durcraxar  Dieu 
n’habite  poinét  parmy  les  fangui- 
naires  &les  mangeurs  du  peuple 
comme  ce  poete  ancien  adidtlàge- 
men thulia, fîdes pietapjue  'vins  qui  ca- 
fîra fèquuntur.V  our  le  troificfme  del- 
feingievous  dirayqueleRoy  porte 
vninfiny  regret, de  veoir  toutes  ma- 
niérés de  gens  corrompus:  le  foldac 
qui  porte  l’efnee  penfe  âuoir  légiti- 
mement prelcript  l’impunité  & li- 
cêce  de  tuer,  frapper,maflacrer  8c  de 
viure  de  rapine,  t’entends  de  quel- 
ques vns.Le  gentil-homme  aufli  qui 
a le  principal  fondement  de  fa  no* 
bleflc  fur  l’obligation  de  defTendre 
les  pauures  oppreflfez,f  eft  fî  bien  ac- 
coutumé à faire  le  Roy , qu’il  veult 

monter 
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monter  plus  hault  & contrcfaidl  le 
tyrâ , ie  p arle  des  mauuais.Les  mini- 
ftres  de  iuftice  font  en  partie  igno- 
rants,partiaulx  8c  corrompus.  Le  ri- 
che de  quelque  eftat  qu’il  foit,par  v- 
fure  & contra dtzfimulez  & fouirent 


reiterez,  fucee  la  fubftance  du  pau- 
ure  homme,  & en  peu  de  temps  le 
medt  en  chemile.  Le  marchant  ne 


feauroit  plus  vendre  qu  aüec  trom- 
peries & pariures.  Le  paifant  & le 
mechanicque  furpalfe  les  aultres  de 
mauuaife  foy,&lî  lapauureté  ne  le 
retenoit,  il  ferait  le  premier  à fe  re- 
beller.LeRoy  doneques  voiant  fon 
Roiaume  en  G piteux  & miferable 
eftat,aeftimé  qu’il  ne  feauroit  faire 
chofe  tant  digne  de  fa  grandeur,  ny 
tant  agréable  à Dieu, que  de' faire  vn é 
reformatioh  generalle  d’extirper  oC 
defraciner  la  mémoire  de  tat  de  cri- 
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mes  ôc  aâres  cruels  & inhumains , 
qui  ont  efté  û frequentz  ôc  tollerez 
que  la  terre  en  eft  infedtee  ôc  rendue 
puante  deuant  Dieu  & deuant  les 
hommes.  Si  bien  que  les  François 
qui  foulôient  eftre  recommandez 
d’vne  rare  ôc  iinguliere  preud’hom- 
mie , font  contraints  au  iourd’huy 
p'army  les  aultres  nations  de  diilî- 
muler  le  heu  de  leur  naiflance  : ôc  a 
cefte  corruption  pénétré  fi  auant 
que  fî  l’oip  ny  pouruoit,  le  Roy  fe 
trouuera  pour  la  plus  part  Roy  des 
mefchants,qui  font  fans  Dieu  > fans 
religion  «Scfans  honte  ny  honneur. 
Et  s’il  veult  regner,  il  fault  qu’il  y 
meéte  la  main,auant  que  le  mal  foit 
incurable.  Le  quatriefme  deffeing 
c’eft  po  ur  reftablir  la  Iuftice,laqu el- 
le fait  regner  les  Roys^conferue  la 
focieté  des  hommes  ôc  les  maintient 
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en  paix  & en  vnion.  Comme  aulïi  es 
lieux  ou  elle  eft  mclprife,ilne  faulc 
efperer  que  tout  defordre,tous trou- 
bles, tout  malheur,  &c  toute  mifere 
&defolation.  Cela  eft  aduenu  en  ce 
Roiaume  ou  elle  a efté  meiprifee  & 
fouleeaux  pieds  & en  fin  du  toutde- 
chaffee.Toutlemondela  demande, 
&perfonenelaveult.  Le  gentil-ho- 
me catholicque  [ie  ne  parle  pas  dé 
tous]lapourfui6t  & la  demâde,mais 
il  yeult  qu’elle  foit  nouuellement 
forgee  & reglee  félon  fa  paflion.Et 
diftque  les  leruices  qu’il  a faietz  au 
Roy, méritent  bien  qu’il  foitpriui- 
legé,  Et  quelque  foldat  couuert  du 
fang  & de  rapine  demanderoit  vo- 
lontiers la  grâce  de  quatre  ou  cinq 
meurtres  qu’il  a à faire,  & pour  bra- 
uer  aux  luges  il  didfc  qu’il  eft  bon 
Catholicque.  Quelques  vns  de  la 
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religion  qu’on  di£t  reformee,  veul- 
lent  à yeux  bendezfteffendre  ceulx 
de  leur  party  & m’afleure  que  c’eft 
au  grand  regret  des  principaux  d’en- 
tre euix,  qui  de  leurieunefie  ont  efté 
nourris  en  fi  bonne  efcole,qu  ils  ne 
ftauroiét  Faire  aultremétque  de  défi 
aduouër  ces  adtes  moftrueux  & in- 
fâmes :&  entre  aultres  ie  vous  en  ra- 
compteray  qui  eft  aduenu  depuis  vn 
mois.  Vn  de  leur  party  a efté  faidfc 
prifonnier  par  Iuftice  en  cefte  ville 
fi  c’eft  à tort  ou  auecq’  raifon , l’iflue 
du  procès  lemôftrera.Tout  incon- 
tinent quelques  vns  de  fies  amis  ont 
prins  vn  Catholicque  pour  repre- 
laillc  & le  tiennent  au  fondz  d’vn 
puits3n’eft  ce  pas  vn  commencemét 
de  fubuerfion  d eftatîN’eft  pas  pour 
faire  approcher  la  ruine  de  l’vn  & de 
l’autre  party  ?Les  chefz  n’aduouerot 
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iamais  vn  tel  faidt,  & ne  voudront 
pas  donner  vn  tel  & fi  pernicieux 
exemple  à leurs  fubie£tz,mais  cela 
demeure  ainfi  fans  en  auoir  raifon. 
Or  vousvoiez  fi  le  moindre  de  ces 
quatre  delfeings  n’a  pas  efté  fiuffifànt 
pourefinouuoirleRoyàvous  don- 
ner la  paix,  & pour  luy  faire  defirer 
qu’elle  foit  bien  toft  eliablie,&  lon- 
guemétgardee&î  entretenue.  Vous 
aulfi  debuez  de  voftre  collé  accom- 
pagner fa  bone  intention,  & fi  vous 
n’eftes  du  tout  aueuglez  vous  pou- 
uez  bien  congnoiftre,que  la  paix  efi: 
lefeul&  vnique  remede  pour  vous 
rellaurer  des  pertes  & des  maulx  que 
vous  auez  foulferts.  Et  par  confe- 
quent  fi  de  vous  mefmes  ne  voulez 
vous  ruiner,  vous  debuez  tenir  la 
main  à ce  qu’on  n e puilfe  empefeher 
vnefifaindte  entreprinfe.Vo9  voiez 
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que  Dieu  vous  tend  la  main  de  la  mi- 
lèricorde,parîa  paix  quil  vous  p re- 
fente, mais  lî  vous  larefufezilvous 
traitera  comme  ingrats  & indignes 
delà  grâce  & bonté.  le  ne  fuis  pro- 
phète ny  aftrologue,  mais  ie  vous 
prie  marquer  celle  iourriee,  que  ie 
vous  dis  & vous  dénoncé  que  Dieu 
elpanderalà  fureur  &la  malediCtio 
fur  ceulx  là  & leur  pollerité,qui  em- 
pefçheront  le  bien  & le  repos  de 
tant  de  pauures  & miferables  per- 
fonnes  qui  crieront  vengeance  à 
Dieu,&  leur  clameur  fera  ouy  e & re- 
ceüe  par  celuy  qui  ell  leur  prote- 
cteur. le  fcay  qu’on  me  diroit  vo- 
lontiers que  ie  me  trauaille  en  vain, 
car  il  ny  a homme  qui  ne  veulle  la 
paix,  mais  ie  demanderois  aulfi , à 
quoy  tient  il  quelle  ne  foit  execu- 
tee?en  tous  les  aultres  trai&ez  àpei- 
neles  lettres  elloient  tirees  dufeel. 
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que  l’execution  en  efloit  faiéte.  Ily  a 
fept  mois  que  nous  différons  d’vn 
iour  à aultre,  & fommes  encores  à 
recommencer,!!  eftce  queiene  voy 
pas  qu’il  y ait  fi  grande  difficulté.Car 
iln’eftqueftionque  de  pofer  les  ar- 
mes,! fin  que  lalufticefoit  reftablie 
& que  le  pauure  ne  foit  plus  vexé  en 
fa  perfonne  ny  en  fes  biens , & de  re- 
mettre les  villes  en  liberté,  &ceulx 
des  deux  partis  chafcun  remis  en  fa 
maifon  & enfesbiens.il  faultcom- 
mencer  par  là, pour  plus  facillement 
executer  les  aultres  articles.  L’on  me 
di<5t  à cela,  que  le  Roy  n’y  a pas  de  fa 
partfàtisfaiéï,&  comme ie  deman- 
de,enquoy,l’onme  répond  que  la 
chambre  de  la  iuftice  n’eft  dreffee. 
Mais  ie  fuis  encores  à fçauoir  pour 
qui  fe  fera  cefte  chambre:  car  qui  fe- 
ra le  luge  qui  ofera  condemner  vn 
homme  de  quelque  party  qu’il  foit. 
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fi  la  licence  des  armes  n’eft  premiè- 
rement reglee?  veu  l'exemple  que  ie 
viens  de  vous  donner  des  reprelàil- 
les  que  l’on  commencé  à faire  pour 
les  prifonniers.  Nous  auons  veu  de- 

f>uis  trois  fepmaines  prendre  des  vil- 
es,des  chafteaux,  (àccager  lepauure 
peuple,  prendre  des  prifonniers  qui 
alloient  à la  foire  fur  lafoy  public- 
queues  tenir  dans  vn  puits  & dans 
des  cauern  es , eftimez  vous  que  telle 
maniéré  de  gens  (oient  capables  d’é- 
durerla  Iuftice?Et  toutesfois  le  Roy 
n’a  pourtant  laifsé  de  faire  (à  nomi- 
nation: depuis  diray  deuâtDieu  qu'il 
y a quatre  mois  qu’il  m’a  commandé 
d’en  conférer  auecq’  monfieur  le 
marefchaljpour  aduifer  s’il  yauroit 
moien  de  trouuer  des  gens  pardeça 
dignes  detelz  e(tatz,&  pour  les  let- 
tres depourla  preud  liommie  : mais 
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ils’yeft  trouué  fi  empelché  qu’il  ne 
pouuoit  trouuer  homme  qui  voulut 
abandonner  Paris,ny  les  aultres  par- 
lementz.Et  puis  diray  pareillement 
deuantDieu  que  i’ay  eflàié  d’en  ti- 
rer de  Grenoble,mais  le  n’ay  trouué 
homme  qui  voulut  lortir  de  fa  mai- 
fon , & lîiene  voy  pas  qu’auecques 
ràifon,lon  puilTe  ny  doibueles  con- 
traindre. L’on  fe  plainét  en  fécond 
lieu  que  le  Roy  n’a  pas  nommé  les 
villes  pour  l’exercice  de  la  religion 
en  Picardie, Normandie  & aultres 

fjrouinces,  mais  ie  demanderais  vo- 
ontlers  dequoy  leur  fouuiét  il  ? Car 
jl  y a dix  ans  (comme  ie  croy)  qu'il  ne 
leur  fouuient  ny  de  Picardie  ny  de 
Normâdie,commeaufli  ie  croy  que 
ceulx  de  delà  n’ont  pas  beaucoup 
penfez  au  Languedoc.lls  relpondét 
à cela  qu’ilz  font  vn  çorps,  & qu’ilz 
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ne  peuuent  auoir  ny  bien  ny  mal  , 
<^ue  tous  les  membres  ny  participée. 
Il  fauît  que  ie  confeffe  que  ce  mot  de 
corps  m’a  grandement  delpleu.  Et 
prie  vn  châfcun  me  pardonner  fi 
[comme  bon  françois]  i’en  dis  li- 
brement mon  opinion.  Si  ceulx 
qu’on  diét  reformez  fontvn  corps, 
& les  Catholicques  yn  aultre,  u le 
Roy  eft  chef  des  deux  partis,  ce  fera 
vn  chef monftrueux,  & croiez  que 
ce  motparmy  ceux  qui  n’ont  pour  cl 
de  paflion  , fera  toufiours  trouué 
mauuais:  &m’afl'eure  quelesprinci- 
paulx  d’entre  eulx  font  fi  fages  qu’ils 
ne  vouldroient  poinét  parler  ainfi. 
Mais  pour  vous  efclarcir  que  le  fai  61 
eft  en co res  de  pire  confequence , ie 
demâderois  volontiers  fi  pour  deux 
prefehes  qui  défaillent  en  Picardie 
( car  il  ny  a que  deux  bailliages)  il  eft 
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raifonnable  de  tuer i rançonner,  & 
tenir  quatre  mille  catholicques  hors 
deleurs  màifos,cequieft  caufëâufli 
que  plufieurs  deladiétereligio  font 
enrnefmeneceflitéde  leur  cofté.En 
Picardie  il  y a trois  cés  mille  liures  de 
rente,  qui  font  en  main  des  gentils- 
hommes de  la  religio,pour  le  moins 
en  pourrais  ie  compter  plus  de  cent 
millepres  de  ma  maifori , & qui  ont 
liberté  de  faire  prëfcher.  Il  y a auffi 
plusieurs  marchantz  & aultres  qui 
font  de  moindre  condition,  qui  a- 
uecques  grande  foùreté  iouiflent  du 
bien  delà  paix.  Si  les  Catholicques 
doncques  de  ce  collé  de  delà  vou- 
laient dire, qu’ils  font  vn  corps, & 
qu’ils  ne  peuuent  faire  àultrement 
en  faine  confcience,  que  de  faire  re- 
prefailles  pour  leurs  freres  Catho- 
licquës  oui  font  pàrdeca,ny  aurait  il 
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pas  grande  apparence  de  raifori? 
V ous  direz  que  l’on  fe  reuanclieroit 
en  aultre  lieu: mais  par  cefte  impa- 
tience,cculx  de  leur  parti  qui  font  en 
au.ltres  prouinces  feroient  trauaillez 
& troublez  au  repos,  qu’ils  ne  font 
que  commencer  degoulter.  Quelle 
necefiité  peult  contraindre  telle  ma- 
niéré dé  gens  à vouloir  faire  reuiüre 
les  troubles  ? S’ils  ne  craignent  les 
hommes,  au  moins  qu’ilz  craingnét 
Dieu.  ( Or  vous  Catholicques,  vous 
qui  vous  dictes  delà  religion  refor- 
mée, ie  vous  exhorte  & admonelte 
pour  l’amour  que  vous  debuez  àvo9 
melmes,pour  le  delir  que  Vous  déb- 
itez auoir  à la  conferuation  de  voz 
femmes  & de  voz  enfans,  ne  vous 
départez  po  in  db  d’icy  que  vo9  n’aiez 
prins  vne  Chrcltienne  refolution 
d’effedtuer  la  paix,  faidtes  de  vous 
melmes  que  le  Roy  puilfe  congnoi- 
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lire  que  vous  defîrez  élire  en  fa  bon- 
ne gracé.I’ay  charge  de  vous  dire  que 
monfieur  le  marefchal  vollre  gou- 
uerneur  làtisfera  en  vingt  quatre 
heures  , à tout  ce  qui  dépend  de  Ton 
authorité,&fi  Vous  qui  elles  de  la- 
dite religion  pouuez  tant  gaigner 
fur  ceulx  de  vollre  party,la  fin  sde  ce- 
lle fepmaine  fera  la  fin  de  tous  vos 
maulx.  Vous  rapporterez  en  vos 
maifons  celle  heureufe  noiiuelle,q  à 
ce  lie  heure  ferés  vous  maillres  de 
Vous  mcfinesjdë  vos  femmes, de  vos 
enfans,&  de  vollre  bien.  Reprenés 
par  enfemble  les  anciennes  amitiés 
que  vos  peres  vous  ont  Iaille,  com- 
ble vn  héritage  tellamentaire.  Met- 
tes foubs  terre  ces  deux  noms  (que 
vous  prenés  a iniure)  papille  & hu- 
guenot, &fouuienne  vous  que  vous 
elles  tousfrançois,&par  confequét 
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obligez  à la  commune  deffenfe  &à 
la  coriferuation  devoftrepatrie.Ne 
combatezplus  enfemble  auec  les  ar- 
mes, ny  auecques  les  reproches  de 
ce  qui  a paflé:mais  combatezàqui 
mieulx  fera , à qui  mieulx  feruira 
Dieu,&  qui  plus  vertueufemcntvi-* 
ura  & donnera  bon  tefmoignage  de 
fa  religion:  ôc  qui  mièulx& plus  vo- 
luntairemettt  obéira  au  Roy,  que 
Dieu  a eftably  fur  vous  pour  fon 
lieutenant  : ôc  vous  commande  ex- 
preflement  de  luy  obéir,  de  l’aimer 
ôc  de  l’honorer,  & en  ce  faifant  le 
Dieu  de  paix  fera  auecques  vous.Et 
ie  vous  promeâtz  deuant  Dieu 
(comme  en  aiant  expreife  charge) 
que  vôftr'e  Roy,voftrePrince,voftre 
naturel  feigneur  vous  aimera  , vous 
fauorifera,&  vous  conferuera  tous 
ôc  tiendra  pour  fes  bons  obeiifantz 
& naturelz  lubiectz. 


ACCORD  ET  REC  O N CI 

LIATION  PAICTE  AVX 
Eftatz  generaux  de  Lan- 
guedoc tenus  àBeziers 
aumoisd’Apurif 
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îEs  gens  des  trois  Eftats  du 
ipaïs  de  Languedoc  affemblez 
enla  ville  de  Beziers  par  man- 
dement du  Roy  au  prefent  mois 
d’Apuril  mil  cinq  cens  foixante  dix 
huidt.Aiâtz  veu  l’ordonnance  & re- 
fponfe  qu’il  a pieu  au  Roy  de  faire 
fur  les  remon ftrances  prefentees  à fa 
maiefté,  au  nom  dudidt  pais  par 
maiftre  Mariet  d’Auerano  fîndic  d’i- 
"'l^donees  à Paris  le  deuxiefme  de 
mars  dernier  contenant  que  c’eft 
l’intention  & defir  de  fa  maiefté  4c 
voir  çeffer  les  guerres  ciuiles  defon 


ACCORD  FAICT  AVX 
Roiaume3  Tes  fubiects  reunis  & re- 
conciliez. Au  moien  de  l’oblerua- 
tion  & entretenement  de  Ton  der- 
nier Edi£l,fai£t  fur  la  Pacification 
des  troubles  en  la  ville  de  Poi&iers 
au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens 
foixante  ôc  dix-fept. 

N o v s afTeurants  par  celle  décla- 
ration & autres  precedentes  de  l’in- 
tégrité Clemence  & humanité  de 
nollre  Roy  & iouuerain  Prince  : & 
conlîderants  la  naturelle  obeiflan ce 
que  nous  luy  debuons  & croiâts  que 
les  defordres  & çontreuentions  qui 
font  furuenues,  contre  la  teneur  du- 
didtEdi6l,cy  apres  defduidfc,  ncpro- 
cedent  de  deliberation  publicque: 
ains  d’aulcunes  particufaritez  que 
ne  doibuent  venir  en  confequencc 
ny  troubler  l’Eftat  general  dudi£l 
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païs,  pour  la  deuotiôn  que  nous  a- 
uons  à lentiere  execution  & efta- 
bliflfemcnt  de  lapaix.Auons  accor- 
dé ce  qui  s’enfuit* 

Premièrement  declâirons 
proteftons  &iurons,vôuloirgarder 
obferuer  & entretenir  le  contenu 
dudid  Edi£t,  & pourfuiure  de  w*u- 
mun  accord  & confèntcment  l’exe- 
cution d’iccluy,entous  les  lieux  ou 
il  appartiendra:  nous  prenants  d’a- 
bondant à ccfteffedt  en  fi  délie  pro- 
tection &fauucgarde  lesvns  les  au- 
tres , pour  viure  en  bons  amis , & 
compatriotes  en  communication 
de  mutuelles  commoditcz. 


A v s s i declâirons  ne  vouloir  ad- 
uoiicr  les  contreuentions  confer- 
uâts  nouuelles  prinfes  & raifies,tant 
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des  Chafteaux,yilles,fbrterefTes  que 
prifonniers,meurdres  comtois,  & 
autres  voleries  & brigandages  qui 
font  aduenus,  depuis  la  publication 
dudidEdid , &qui  pourroientad-* 
uenirparcy  apres,confentants  & re- 
quérants tant  que  befoing  feroit, 
que  la  réparation  & punition  en 
foit  pourfuiuie  & faide  fuiuant  la 
teneur  dudid  Edid. 

Pareillement  confentons 
ôc  promedos  pourl’Eftat  qui  nous 
concerne,  villes  & diocefes  que  rc- 
prclèntons  de  prefter  main  Forte  à 
Iufticepourl’executio  dudidEdid, 
& à la  capture  8c  punition  des  fuf* 
dids  infradeurs  d’iceluy,  lefquels 
des  àprefent  delàduoüons  comme 
ennemis  & perturbateurs  du  repos 
public,  déclarants  qu’il  ne  leur  fera 


ESTATS  DE  LA  NGV  ED  OC.  34 
donne  par  nousaucuneaide,faueur 
ny  conlèil  diredement  ou  indire- 
ctement. Ains,  ou  il  y aura  des  infra- 
cteurs ou  entreprinles  feçrettes  d\r- 
nepart  ou  d’autrc,feront  tenus  ceux, 
qui  en  auront  la  première  cognoif- 
lance  en  aduertir  fes  circonuoifîns 
linguliercment  ceulxàqui  lefdiCtes 
entreprinfes  pour  roi  et  preiudiçier. 

A v s s 1 auonsprins  aduis  que  fe- 
ra faiCte  fuppli  cation  auRoy,de  per- 
meCtre  que  les  lieux  qui  feront  déte- 
nus par  tels  contreuenans  violateurs 
& infradeurs  defon  EdiCt  & repos 
public,eftans  par  apres  pour  l’execu- 
tion d’iceluy  quides  ou  forcés  par 
authorité  de  iuftice  ou  autrement, 
feront  ouucrts  & defmantelez , & 
mis  en  tel  eftat  qu’on  rie  les  puifTe 
reme  dre  & fortifier. 
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E T pour  plufgrande  obferuation 
& facilité  d’exccution  de  çe  deflus 
chacun  de  nous  le  reprefentera,à  fon 
Diocefe  ou  aflemblee  des  aflietes , 
pour  eftre  de  mefmes  par  icelles  e- 
mologué  confirmé  &iuré. 

Et  pour  l’obferuation  de  toutes 
deflus,nousgens  defdiéts  eftats  tant 
de  la  Religion  Catholicque,que  au- 
tre partie  par  l’Ediét,  Auons  lolem- 
nellement  interpofé  no  lire  foy  & 
fermet  dont  nous  fommes  icy  foubs 
fignez.Suppliâts  leRoy,mpfeigpeur 
le  Marefchal  de  Dampuille  Lieute- 
nant general  & gouuerucnt  pour  là 
maiefté  au  prefent  pais  de  Langue- 
doc^ d’emologucr  ratifier  & approu- 
Uertout  ce  deflus  foubs  les  mefines 
promefles  foy&  fermet,& pour  plus 
grande  fermeté  & afleurance  y in- 
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terpofer  leur  autorité  : fai  été  à Be- 
ziers  cç  5.  Apuril  mil  cinqcens  foi- 
zante  dixhuiét,  & du  Faur  Vicaire 
general  de  Thouloufe  & Prefident 
aufdi&s  eftats  : des  Plantiers  Vicaire 
de  fain<ftPons,Rieux:De  la  calmon- 
tiere,  delegué  de  la  ville  de  Thou- 
loufe: Defandre,  premier  Confiai,  & 
Viguier  deMotpellier,  Spondililiâ 
pour  le  cote  daleside  trotiere, vicaire 
de  Caftres:Molfelene,  pour  mofieur 
de  Mirepoix  : de  Cofta , Conful  de 
Garcaffone  : Anthoine  de  Vefi: , Vi- 
caire general  d’Agde  : Aguilhonet, 
Conful  de  Nifines  : à Bauchaffi  Vi- 
caire Albien  : B.  de  Maurilhan 
Conful  de  Béziers  : C.de  Chape- 
ftan  pour  le  Baron  de  FloracdeLuce 
delegué  de  Narbonne  : I.  Rcynard, 
fyndic  deVelay,  pour  le  puy  d’Ay- 
gua,  Vicaire  general  de  Carcaifon- 
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nc,Durauel  Coful  d’Vzcs , Deleyris 
iyndic  deViuerois,  leBrun  Conful 
d’Alby:  Carrier  député  de  Mende, 
de  la  mer  findic  de  Caftres , Dolmac 
fin  die  du  diocefe  d’Alby  & député 
d’içelle:  Broc  Çonlul  de  fàinét  Pons: 
de  Vfla  député  de  Mirçpoix  : Guérin 
Côlul  député  d’Agde:  Garrigue  Co- 
ful de  la  Vaur  : Aleftier  Coful  de  Lo- 
deuc:  S.  Garfelle  député  pour  la  cité 
de  S.  Papouhl.  Michel  delegué  pour 
le  diocefe  d’Aleth  &Limo,ux:Vigie- 
re  Conful  delà  cité  de  Rieux  : I.  Gc-. 
nauldan  Conful  ôc  député  pour  le 
diocefe  de  Montpellier  : Simon  de 
Bourgcsafindic  du  diocefe  de  Thou- 
ioufe:  Gibron  findic  pour  la  ville  & 
diocefe  de  Carcaflfonne  : Amat  dio- 
cefain  deNifmes  Somiercs  : Hc- 
rasColul  & député  de  Guihac,  Gui- 
bach  delegué  de  Narbonn  e I.Cofte 


ESTAfS  DE  LANGVEDÔC.  $6 
Gonful  de  Baignols  diocefain  d’V- 
zes  : R»  Combetes  Coful  de  Gailhac* 
diocefain  d’Alby  :Faurepour  le  Co- 
ful diocefain  de  Viuiers  : la  Rocke 
Gonful  premier  de  Marueiolz*  T re- 
ckeuant  Gôful  député  de  Caftresrde 
Gleyges  Coful  dePczcnas:  Philippe 
de  Payre  enuoy  é de  la  dioccfe  de  Mi- 
riepoix:BernardGarbif6jde  la  Lümic 
fe  de  Solac:Rocq  Coful  de Clermotî 
du  Puy  Conlùl  deSoreze  diocefain 
delaVaur:  Campinas  findic  dudio- 
cefe  de  fain£t  PapouhGuyotDufton 
Conful  deLimoux:LdeVlmeCon- 
ful  de  Vilemür , & delegué  du  Bas 
diocefe  de  Montaulban  : la  Motej 
DaueranOjduFaur , findics  du  pays 
de  Languedoc. 
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